
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



LXXVIi

)

Ste-Amne de la Pocatière, P. Q., 30 janvier1890 No 6

L -DU CULTIVATEUR
ET DU COLON..'., -c

Si la guerre est la dernière raison dles pieuples; l'agticulture (toit en et.re la première.
Emparors nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

3OXEAIBE, .

.Revute de la semaine :-Le Canada-Français et l'annexion.
-Feu Mgr Legaré.

Causcric agricole :-Propos d'étable (Snite).-La cuisson
des aliments et le professeur Grognier.

Stijets divers :-Choses agricoles.-Les fumiers et leur
emploi.-Les engrais perdus.-Engrnis pour arbres
fruitiers-L'empiloi des cendres dans les vergers.-
Les volailles dans le verger.-Les. poux chez les ani-
inaux.-Les com posts.-Terrains proprer à la culture
du tabac.-A bâtons 'interroaipus.- L'élevago des
veaux en Angleterre.

hoses et autres :-Le Guide Floral deVicl, 1890.--Pour
sauver de Pargent.

Recettes :-Conmment on conserve les œufs.-Moyen d'lem-
pêcher que les lampes de nuit ne soient nuisibles aux
malades.

REVUE DE LA SEMANE

.2;c Canacla-Français et l'annexion.-Comme la question
de l'annexion est, pour nous, plus sociale que politique,
nous croyons devoir reproduire la partie principale d'une
lettre qu'un M. Juj.que, de la Nouvelle-Orléans, vient
d'écrire sur cet important sujet.

Sa conclusion est celle-ci : si vous résistez à Passiii-
lation, dit-il aux Canadiens, vous serez' fraips d'ostra-
cisme ; si vous cédez, vous n'existerez plus comme popu-
lation distincte; oi' la inisère, ou P'licelheent, choisissez!

L'auteur de cet écrit est incontestablenient placé dans
les conditions les plus avantageuses pour traiter retto
question avec compétence et impartialité, et merite d'être:

lu avec attention. Bien pins il nouý paraiît difficile, sinon
impossible do démontrer que ses considérations pêchent
par gnelqu'endrot. Voici ce qu'il dit:

"Voulez-vons nvoir d'avance la vision de la marche
descendante que vous suivrez ? Celui qui écrit ces lignes
est témoin dans une nutre région d'un fait semblable. La
première génération de vos enfants née sous la nouvelle
donination prendra déjà une tein te visible de civilisation
anglo-saxonne ; la seconde lui donnera sur votre civili-
sation française une préférence miarqiuée i la troisième
dans son for intérieur n'en souftrira point d'autre.

" Votre languo ' Pendant les premières années qui
suivront l'annexion, vos fils, pour vous complaire, la
parleront encore sous vos toits, mais non dans la rue
d'alleurs, bientôt, ils n'aimeront plus à Pécrire.- Quant
à vos petits-fils. pour se donner bon genre, ils ne vou-
dront plus ni l'écrire ni la parler ; et pour comble d'u-
miliation, vous verrez les Américains des classes.s.np-
1ioures tenter, pour l'apprendre, les plus louables cfl'orts.
Ce phénomène, à Plheuro quiil est, fait. notre étoniceiie1it
en Louisiane.

Votre religion I'Elle ne serrfiull'emen piùescutý,
soyez sans crainte. Les Anméricani. ék li o: ies visés,
s'abstiendront d'avoir recoiiis à'ce mioyeu du lui 1eri-iier

des fervents. Mais, no'vousy trome'zpas, votm.e religion,
au point de vue politique, constituera un'o cause iiné'.
riomité." Dn'isles'forctionii"þblitinls elle srà 1a)pqe, par l
sutitle A vò'txora avancetiit. Ii"è4
bien vnii que li oiistitïtiolinfédéi "no"dit' ilù le p-it
qu' n- catholiquè ne'seri'janialliôte df la Måôti
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-Blanche; niais qu'a-t-on besoin de texte écrit quand la Mgr Legar tait particuliremnent ui grand favori
loi est gravée dans P'me êiime de la popilatioi Pet auprès di] jeune clergé,-qui lui était très attache. C'est
on admettre qu ce peuptle, qui est lirotestant d:aIs la l que nous avons appris, par une foule de petits traits
propoi tion dc 30 a 1, et de plus, profondéimnen t attaché à touchants, à révérer davantage sa umémîîoire. Le savant
sol culte, co:descende à hisur au. fautenil présidenti"l prélat, l'un des m-ueilletirs docteurs en théologie de l'ni-
un catholique Pense-t ou que cette race anglo-saxonne versité, occupant une des plus hantes positions de,1a
qui 'aîlmetpoint d'égale, se donne volontairernient, par. liérarchie ecclésiastique, consulté counn une autorité
le suffrage universel, un chef de, race latine? L:iistoiircI dans les lettres, qu'il avait étudiées avec brillant succès
n'aurait donz plus ses enseignemîents, et la nature des' chez les Carines en France, savait au besoin se faire petit
bonmles aurait abdiqué tous les instincts qu'on lui connaît. avec les petits. Toujours sérieux, courtois et afiable, il

Mais aut nmoins, diront les Canadiens-Français, nous avait une patience et une charité sans bornes avec les
conserverons notre autonomie sociale ; nous resterons p qti allaient à lii avec confiance ; il passait des
maîtres chez nous ! La fédération ltisse à chaque érat heures à écouter le récit de leurs peines et ils s'cn retour-
américain sa vie propre. Encore une illusiön dont il naient consolés.
faut vous dépouiller. Bientôt vous vous verrez envahis 31gr Legaré n'avait que 58 ans. Il était né à St-Rocit
et débordés par les muasses profondes de vos nouveaux lî3 16février 1832, fils de Sieur Ignace Legaiéetde Dane
compatriotes arnéricains siuigencris ou naturalisés, parmi Juiie Bigaouctte.
lesquels des Allemands en phalanges serrées. .Une nuée Il fit ses études au Séminaire (l Québec. Ordonné
d'âpres faméliques politiciens, s'abattr'a sur vos villes et pièt1res, septemibre 1858, il devint immsédiateent
jusques dans vos hameaux, pour en extraire la substance. après poufsstur au Séminlaire. i
Ln haut co ece,* les emplois lucraifs, les grasses siné- Il fa té. prêtre direct ur de cette institution jusqu'en
cules déviendront la proie de ceux qui sauront le mieux 1879: Pendant cette intervalle, il a.été suceesiveîuent
fnatter les passions politiqes du. parti dominant,' et se
fondre le plus servilement dans le grand creuset ainéri-
cain. Si vous résistez à l'assimilation. vous serez frappés
d'ostracisme ;' si vous cédez vous n'existerez plus comme
population distinete. Oi la misère, ou Peffacement,
choisissez !(est entre les deux cornes de ce dilemme
que se trouvent placés, en ce imonient, vos cousins de la
Louisiane.

On l'a dit; muais ou ne saurait trop le répéter:.au point
de vue de vos aspirations françaises, au lieu de deux
millions d'adversaires avec lesquels vous êtes actuelle-
ment aux pr'ises, vous en Iurez soixante et quelques
inillions à combattre. Ce sera là le plus clair de vos pro-
fins. Malgré votre héroïsme, vous croyez-vous de taille,
armés de quinze à dix-huit cent mille congénères, àlutter
contre cette avalanche humaine ?

PEU MGR LEGARE.

Le deuil couvre en ce moment Québec, qui vient de
perdre un de ses hommes les plus distingués, l'une de ses
belles figures, dans la personne de Mg- Legaré.

Saint prêtre, prélat éniient, savent théologien, délicat
lettré, l'une des têtes dirigeantes de Parchidiocèse, aimé,
respecté de tots sanis uné seule exception, Mgr Legaré a
été tout cela. Aussi sa mort rapide cause-t-elle un véri-
table clingrinî dans toute la ville et dans tout l'arèli-
diocèse. C'était une de ces belles et nobles figures qui
passen t sur lia terre, laissant après elles le parfum de
toutes les vertus du cœur.et do l'esprit. L'archidiocèse
perd en lui uin administrateur éclairé et habile ; Son
Eminence le Cardinal Taschereau, dont il était l'ami en
niême temps que Paviseur.et le bras droit et dont il avait
été confrère de collège, perd un. auxiliaire précieux;
l'Eglise et la société perdent un esprit large et conciliant,
un sage conseiller.

professeur de belles-lettres, directeur du Petit Séruinair.,
professeur de rhétorique, directeur du. Grand Sêéminaire
et professeur de théologie morale.

En 1853, pendant qu'il était encore ecclésiastique, il se
rendit à Paris, où il suivit pendant quatre ans les cours
de la célèbre école des Carmes. Il revint à Québec le 16
décembre 1857.

En 1879, il fut 10mmé assistant de son frère à la cure
îde St-Denis de Kanourask:a. Le 17.avril 1880, il fut
transféré à Ste-Croix en umêmne temps que son frèrpdüi
devenait curé de cette paroisse.

Le 17 avril 1881, a la mort de Mgr Casault, il fut choisi
par Mgr larchevêque.de Québec comne vicaire-général
de l'archidiocèse. Il fut nommé. official de l'Officialité
métropolitaine le 16 février, 1882, et en mars 1887, Sa
Sainteté Léon XIII 1'élevait à la dignité de Protonotaire
apostolique ad instar.

Il était aussi chanoine honoraire de la cathédrale de
Vérone, dignité qui lui donnait le droit de porter la croix
pectorale.

Mgr Legaré était le frère de M. le curé de Beauport, de
M. le curé <le St-Jean Chrysostôme, et de M. Pamphile
Legaré, caissier de la Caisse d'Economie. Il était aussi
le beau-frère <le Son Honneur le maire Langelier.et de
M. N. Lemieux.

Les funérailles ont on lieu samnedi ait milieu d'tin con-
cours immense de prêtres accourus de toutes parts, et
d'Une foule considérable de fidèles.

Pas moins de deuIx Cents prêtres se pressaient dans le
chSur dle la Basilique, et dans la nef, dans les allées et
dans les galeries, tous les bancs étaient remîplis. Il y
avait aussi dans les allées et dans les sacristies une futile

e citoyens qui not plî trouver place dans les bancs.
Son Eminence le cardinal Taschereau a chanté lu ser-

yice., M. .e grand vicaire Gravel do. St-1-Iyaeinthe lui
servait de prêtre assistant, et MM. les abbés Do uville;
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du collège de Ncolet, et Michel Labrecque agissaien
comme diacre et sous-diacre. M. Pabbé Morissetteortai
lu croix devant Son Euinence, et M; l'abbé Gagnon agis
sait comme maître des céréionies.

Les Révds MM. Legaré; curés de Beauport et de St
Jean Chrysostôme assistaient aux funéra lles dans
sacritie.

Le chour de Porgue des élèves du Séminaire, sous I
direction de M. labbé Beaudoin, a chanté la messe de
morts. M. Gustave Gagnon était à l'orgue. M. Josepý
Lanmontagne, a interprêté de sa voix vibrante et sym pa
thique quelques morceaux funéraires.

Mgr T. E. Haiol, a prononcé l'oraison funèbre di
défunt: il a retracé en ternies émus la carrière si.bie
remplie de Mgr Legaré ; il a fait l'éloge de ses vertus e
de son excéllent caractère ; il a dit que. le clergé d
l'archidiocèse perdait en lui un prêtre éminent et dévoué
les pauvres qu'il a toujours entourés de sa protection, 1
regretteronslongtemps, et ses amis de collège, ses parent
et tous ceux qui l'ont connu garderont tonjours le solive
nir des belles qualités qui ornaient son coeur.

Après cet éloge funèbre, Son Eminence le cardinal
fait Pabsoute.

Les restes mortels ont été déposés sons le chour de li
Basilique, du côté de l'épître, à côté de Mgr Casault c
de M.. le curé Auclair.

CAUSERIE AGRICOLE

Propos d'Etable.---Suite.

LA CUISSONDES ALIMENTs ET LE PiOFESEUR GROGXIER

Nons terminions notre dernier article en promettant Î
nos lecteurs l'opinion du professeur Grogiiier sur la cuis-
son des aliments du bétail, Voici comme il a traité ce
sujct.

La pratique de la cuisson des fourrages est usitée en
divers lieux.

Dans les Etats de l'Union, on fait cuire à la vapeli
non seulement les pommes de terre et le turneps, iiiais
encore le foin et la paille. Les vaches alimentées ainsi
pi esque exclusivement fournissent en alondance un lait
excellent.

Des cultivateurs anglais, français, allemands, on t
adopté avec succès cette méthode amérieaine.

On fait ci Allemagne des soupes dans lesquolles entre
du soi, de lavoine moulue, des pommes de terre, dit
turneps cuit et écrasé, de la farine de seigle et d'orge
-fortement salée. On fait prendre ces soupes tantôt chatn-
des, tantôt épaisses, tantôt presque froides ; et dans ce
dernier cas on les nomme bnuccs ou lavailles. Il est des
grandes fermes Où l'on a construit tout exprès des four.
naux pour ces prèparauous et les avantages qu'elles
offrent, competnsent largement les frais de construction et
du main d'ouvre.

t Ce ne sont paà suilenii tles bêtes bovitics, miais encore
t les'bêtes à latine et imme les clie 4'anx qued(ans la Flandre
7 ou alimente avec avantage en leur donnant pontr toute.

nouirriture dles soupes de fouirrage' dont lat ponmie de terre0
est la base. Ce, tuberedile est i'âieé, jeté dans ue cuvei

a avec de-la paille et du foin hachés ; on y dirige de la-
vapeur. ' Quand tout est 'cuit on laisse refroidir et l'on

a apporte au bétail.* Pas d'antre nourriture, l'hiver comme
s Prétc, que ses souples, dont seulement ou varici la compo-
Il sition. Il en est dans lesquelles il n'entre pasun brin de
- foin, et-cela par la':raison 'qu'en> quelques:fern * ls de ce

pays on n'on récolte pas dut tout. pas -plus de naturel qule

i L'alimentation par des soupes était beaucoup plus
t- répandue dans ces campagnes qu'on nie le supposait; elle
Sétait plus comnue pourrait-on dire, dles praticiens que (les

écri vains. Témoin l'article suivant parui dans l'E cho de
c 'ÀAg)icitlturic. L'article est de M..gen qui ' parlait

t

- Il y'a. quelques.années, nous fMes inivité. à donner
une conférence agrricole .1 Binche, dans la1 province belge

Sdu H.aat. Après cette conférence, line fermièére dles
enivirons nous demainda quelques conseils sur la tenue de

t les lui eûmies donnés elle noeus fit observer qu'il existait
dans le pays u usage que -nons ..ne -connaissions proba-

t0

bleutent pas et qui nous paatatintéressant.

Avez-vous jamais vut préparer de la soupe pour les
veaux, nous demanda-t-elle ?1

-Jamuais.
-- Une antre fois vous ne le direz plus.

-De la soupe pour les veauix'? De la vraie soupe?
demandâmecs nons d'it air étonné.
*-Oui, certainement, tout ce qu'il y a de plus vrai ; et.
j'espL-re que vous en parlerez au(éngreles autres'
provinces, comme vous nons parlez à* lnons autres dle ce

*qui se passe de curieux chez elles.' Elles s'en moqueront
peut-être, nmais dès que votis lus aurez amenées àt essayer
dle la chose, eIleý, ne se moqueront pluîs.

1 -Etîsa récolte (le cette fanmeuse soupe 7
-- La voici cii deuix mots.
Je prenids le l'eau, commne qui dirait la valeur d'un

u:l n l~ mipeu (le sot gris ou blanc, lat couleur n'ly fait
tien, uit quart (lu livre dIo boit1 pini (le ménage 'quie je
coupe en tranches milices et uino for-te pmoignéeo d'or1ties
bien tenidres. JTe mets le toit tdcatis la marmite. Je fais
bouillir et réduire de f;îçonà 01 obenir mine corte (le pande;
puis j'y vrl-e 3 pinîtes (le lait, dont moitié éC-r(tmé et
moitié nion écrémé. Après cela je sers la soupe en deux
fois à ion veaut, et eu moins (le cinq seniintes j'ai une
bête suîperbe. Les boucliers ptas plus que les.v-êiéiiiiires
dîî pays, lie su tromlpenit quand il s'agit de distinguer titi
veau îîourri à la soupe d'tin veau niourri selon les -vieux

-Est-ce que votre ni étîcude est générale dans le 1-rai-
liant 'i

-Générale,, non ; muais elle0 s'y répand chaque jour
davantage, parce qu'elle est sûre et éconiémiique. 1 ou1â
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attendons que les jeunes bêtes aient de 8 à 15 jours pour di la futaille et cuit les tubercules alors On ouvre une
les soumettru àl ce régime et, tout de suite, presque à vue porte ou clapet pratiqué à p de distance du fond du
d'oil, elles se développent à faire plaire. tonneau et ceux-ci tombent dans un couloir de bois qui

-Nous comprenons lue le pain et le lait aient d'excel- -es conduit dans un baquet où une femme les broie et lés
lents effets, que le sel aiguise Pappétit et jolie un rôle réduit ei pete qu, après avoir été délayée dans un peu
hygiénique dans 'afliire, nais nous voudrions bien savoir d'eaa, est donnée aux bestiaux. Chaque Cuite qui est do
en quoi consistent les vertus dje la poignée d'orties. 625 livres environ s'effectue en 4 à 5 heures et coûte 1ý .t

-Je vais vous le dire, reprit la fermière. L'ortie ciS
herbe est un fourrage de choix; l'ortie en graine vaut de
Pavoine au rapport des gens de chez nous. Voilà donc
déjà deux choses à considérer ; mais ce n'est pas tout: Choses Agricoles.

la plante Cn question a le mérite de prévenir ou d'arrêter
la di:irrhmée chez les veaux. Sous ce titre, le Journal de Bruxelles publie des ar-

-Nous ne lui soupçonnions pas cette propriété. Nous iticles hebdomadaires, marqués au coin du bon sens et
savions que dans le Brabant du côté cde Jedoique, il est très pratiques. Nous en reproduisons un ci-après qui re-
d'usage de pousser à l'engraissement des veaux CI leur vient eu partie sur une de nos dernières notes, mais nous
admniistrant quelues cuillerées d'huile defoie de mor, [e voulons point déflorer l'article du confrère Belge que
d'empClier la diarrhée avec une décoction le plantain ; voici dans son entier.
nous savions le bon parti que l'on tire des infusions de Les fumiers et leur enploi.-Les engrais perdus -En-
foin coupés avec dlu lait; nous savions d'autres recettes grais pour arbres .fruitiers.-L'emploi des cendres dans
encore ; nais pour ce qui regarde la soupe au pain et au les vergers.
orties, c'est dt nouveau pour votre serviteur et nous ne Certains fumiers qui opèrent des prodiges dans cer-mlanquerons pas de donner à cette nouveauté là les leon-s;
neurs du journal." cela dépend du sol. Ainsi dans les terrains froids et dans

L'usage des soupes est aussi fort répandu dans certai les terrains secs, il faut des fumiers différents. Ceur de
nos parties de la France renommées par la qualité d cheval et de mouton conviennent aux Premiers; ceux deleurs %eaux de boucherie. On en donne nôeaxjueler-ea<e buloié no d nême aux jeuncs vache, dle boeuf, de porc produisent plus d'effet dans lei
poulains de trait. seconds. Ou, si l'on aine mieux, les fumiers chauds

Nous revenons au travail de Grognier, qui continue doivent être portés sur les terrains chauds. Il faut donc
Cn ces termes éviter de les mêler.

"Dans le canton de Vaud (Suisse), on soumet à l Mais lorsqu'o sort son fumier d e l'étable, on ie va pas
, encore dles jones immédiatement le transporter aux chiafeps. On le garde

et les îlies, et. même (les fantes dle Pommes (e terre, dans sa cour. Qu'on nie prenne pas exemple sur certaine
r!)o!tsscOi par le bétail quand elles sont Crues. agiculteurs qi.l'étendlent cii Couches mlinces pi-ès dles

Ou1 se sert pour cette Cuisson le Caisses le bois où l'omî biaisses. D'abord l'odeutr qui s'en échiappe est loin d'êtreet le roirragi et at fonîd lesquelles Sont; les trous polir agréable ; (le pus et c'est ce qu'il y a l dpire. le soleil le
l'intromduction (le lat vapeur qui s'exlial, d'unie chaudière dessèche, la pluie et lai neige l lavent, et ainsi s'c troa-
placée ii dessons. J'ai vut eln 1es: ties vachdes laitières veut enlevés tos les bons sels. Il faut tasser so o fumier
qui donnaiet beaucoup ces lait et (es l'oeufs qui avaient et à lesîre.qu'on l'élève le fouler ave les pieds. Pour le
été non einen de bn temps, la nourriture pres.pîe mettre à l'abri je soleil et <le la luie, la plupart <les cul-
excisive les ,ms et des autres ayani été es omes le tivateurs intelligents le déposent sous un trangr, dont la
terre iter t la vapeur dais n tonné percil 6 iiidérieurb- construction est peu coûteuse.
iientnuio .de t veri exhale t une chaud lce
sur ni s f soau. Jv; et malgré les frais de coriacheiti ete
ilail, d'ouîvrei, il ml'a, été proiuvé que par ce liro2édé on 0ii Pourrait avoir dans les camupanes beaucoup plus
obuait avec grande écomie <lu lait et de la viande. d'engrais qu'on 'en a. Si dui bn'nq a las davatag, c'est
Voici ce rocédé qui appartient à M. e la Cmpspelle de la qu'o Perd une foule (le choses dent ci, pourrait se servir
Rouge, u dles uneilleus cultivateurs duresépartement <le avantaeiscitient. Ne riei perdre est ne maxime écoo-
tereUe caudière .1 lessive est placée suru four- nornique, bonne partout ; mais qui demanndtne surtout a
neau ordimnaire et surmontée d'ume futaille e la Conte- être appliquée enri
iamuce le 100 gallonus cerclée cmx fer et poesée debou t, le Il y a1 beaucoup d'engrais perdus. Q'il lieus sufise djefod étnut f ercillé. Ail sommet est ii Couvercle mobile, citer les fientes (le volailles, lent on tire souvent au-
percé cl'ie tro par lequ el s'écpr ien ue li papi-Le <le la cui parti ; la chair <les aiimnaux morts, le sang, les
.Rapeg et qî i sertià introduire mîe tige de fer pour s'as- vieilles laines, les ciffonsia les poils, les plumes ; les os
sie le l'état <le cuissonicls- tubercules. Le tounneau a qu'on devrait corserver o d brûler ; les cornes, sabots
étant rempuli, on bute les pièces mobile.% avec le hat tëro broyés; les feuilles de'abrs endcues lnees vergers,
glaise et oui allume le feu. L'eau (le l'a cachiè'e lue tarde le log des avenues et dans les bois : les ronces, joncs,pas u hoîihlir; la vapeur pénètre par les trous du fend bmoussailles les vieilles Pailles, les foins avariés, les
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sciures de bois les écorces et rebuts des tanneries, les
mousses, les cendres do bois, la suie, les eaux de lessive
de savon, les fruits perdus, les mauvaises lerbesi qu'on
brûle etc., etc. La liste on est déjà longue et cependant
on pourrait encore continuer cette énumération.

Dans les campagnes il ne doit y avoir rien de perdu,
parce que tout peut servir ; il faut savoir tirer parti de
tout, c'est le moyen d'avoir du fumier en abondance. On
n'eu a jamais de trop, aussi doit on se méfier des cultiva-
tours qui en font commerce. Un bon cultivateur ne vend
jamais de fumier ; il va même un acheter en ville si la
chose est facilement praticable.

On croit souvent qu'enterrer au pied des arbres frui-
tiers des cadavres d'animaux morts est une opération
utile. Cette opinion est à la fois juste et erronée. Tout
dépend de la manière dont la chose est faite. Découvrir
les racines d'un arbre pour mettre, pour ainsi dire direc-
tement en contact avec elles une charogne en décomposi-
tion, cela doit être nuisible aux plantes vivantes. L'arbre
ne trouve dans ce corps en décomposition. aucune nour-
riture. Celle-ci n'existera et ne sera. utilisable et absor-
bable pour les racines qu'après la complète décomposi-
tion, dissolution du cadavre. Quand la marne en putré-
faction dans la terre est en contact avec les racines, elle
peut entraîner la mort et la pourriture de ces dernières.
Pour fumer convenablement, il faut enterrer les cadavres
(chiens, chats, etc., etc.) découpés ci merceaux, là où il
n'y a pas encore le racines, au delà de la limite de la
projection horizontale de la couronne de l'arbre. Il est
bon aussi de n'enterrer au pied de l'arbre que les cada-
vros déjà entièrement décomposés, soit après un an, sous
forme de composts, avec de la terre.

La meilleure manière'de fumner le, arbres fruitiers con-
siste à placer sur le sol avant Phiver, en couchu plus ou
moins épaisse, de fumier d'étable autour de la tige et sur

.un rayon égal à celui de la projection le lit cime. On
peut mettre de même de l'engrais de latrines pour ne
l'enterrer qn'au printemps. Ou biun l'on fait 4 à 6 tissus
de 18 à 24 pouces de profondeur dans lesquels on verra
du purin délayé en vue d'obtenir de vigoureuses pousses
ligneuses. On conseille le fumer, en été, du ler Août au
10 février, pour obtenir de bonnes pousses -à fruit. Dii-
rant cette période on arroserait 3 lois avec un engrais
liquide renfermant 20 par cent d'acide phosphorique et
50 pour c*unt de sulfate de potasse, ou 25 à 30 livres de
bouse, de yache et 1 livre de cendre de bois (érable). Pour
un arbre en pleine pro'duction 1 livre 1( de suiperphos-
phate et 1 livre de sulfate de potasse..

Nombre de vieux vergers qui pendant une longue.
suite d'années ont produit de bons fruits et en abondance
sont devenus à peu près stériles par le défaut de substan-
ces .nécessaires à leur végétation. Dans certains cas si
des arbres continuaient A végéter, à fleurir et sont
même chargés de fruits, les arbres ne valent guère mieux,
par ce que les fruits qui .en proviennent tombent de
l'arbre avant d'avoir atteint leur maturité; ceux qui
restent attachés à l'arbre sont rabougris et d'une pauvre
qualité.

Le pommier exige une grande quantité de potasse afia
de produire de bons et beaux fruits. Lorsque larbre a
absorbé toute la quantité de potasse contenu dans Il sol
sur lequel il végète, il devient dans un état d'appauvris-
sement complet. C'est pourquoi les propriétaires .de ver-
gers qui tiennent à réaliser les plus grands profits par la
culture des fruits font usage d'une grande quantité de
cendre, de potasse et de chaux pour suffire aux besoins
des arbres du verger.

Les volailles dans le verger.

Nous lisons ce qui suit dans un journal d'agriculture
publié aux Etats-Unis, planter alid grange:

"L'automne dernier, je visitai un verger dans lequel
on avait laissé errer bs volailles. Le propriétaire dn ce
verger me dit qu'il avait'pour habitude de garder ses vo-
lailles dans sa basse cour et qu'alors ses arbres fruitiers
étaient languissants et ne rapportaient que peu de fruits.
Il me fit remarquer que depuis qu'il: y avait laiss6 ses
volailles parcourir le verger, un changement- favorable
s'était opéré dans la végétation des arbres fruitiers. En
effet les arbres paraissaient très vigoureux et chargés de
fruits qui pouvaient être enviés par les horticulteurs les
plus enthousiasmes ; les insectes paraissaient, avoir éta-
bli domicile ailleurs, car il m'a été impossible de voir'
aucune trace ordinaire de leurs dégats. Il me dit que ses
volailles faisaient une guerre sans relâche A toutes es-
pèces d'insectes s'attaquant aux arbres fruitiers. Il par-
tageait son verger en trois sections au moyensd'une clé-
ture portative de six p:eds, alternant le séjour des vo-
lailles dans chacune des trois sections, suivant les condi-
tions dans lesquelles se trouvaient les volailles quant à
la nourriture qu'elles pouvaient' obtenir dans chacune
d'elles.

Les poux chez les animaux.

L'eau ayant servi à faire bouillir les pommes de terre
(patates) est recommandée cn plusieurs endroits non

Le cultivateur auquel il est arrivé de faire usage de seulement comme moyen efficace mais immédiat pour
branches de pommier pour le chauffiage- a un se. con- faire disparaître les poux et autres insectes qui s'atta-
vaincre que les cendres qui en provenaient avaient une quent aux vaches ou autre bétail. Les parties atteintes
plus grande valeur que celles obtenues de n'importe doivent être imprégnées <le cette cau ; une seule appli-
quelle autre cpèce de bois. La raison en est ,que les -cation est généralement suffisante pour- détruire les iu-
cendres de pommier contiennent le double de potasse sectes. Le remède estsinmple dans son application, et peut
que n 'importe quel autre bois de chauffage. être employé sans danger pour les animaux.

.1
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Des composts.

En faisant les préparatifs pour un compost, deux chose
principales sont à considérer. La preimière, les moyen
de biter la décomposition die sés nmatériaux ; la seconde
les moyens de prévenir la déperditionîî des gaz qui Von
me form'er. L'oemplacemein t du compost doit être tel qu'i
s'égoutte facilemenut et que le produit de Pégoût piuiss
êtré recueilli, car nécessairement ce produit contiendri
dés élérienîts fertilisateurs importants. Ayant chois
votre emuplacement et pourvu à l'égouttement, édifie
votre tas. Le fumier de cour et tous dépôts contenan
abonmdance de matières végétales en seront les principauI3
ingrédients. Les boues de marais sont à rechercher
lorsqu'elle sont à1 portée. Une précaution importante à
prendre, c'est de ne rien employer qui contienne de mau
Taises graines.

Les pi-oportions sont i de fumier de cour et e dé boue
de muarais ou toute autre matière à portée. Avec cela 1a
fondation, la base du compost est faite. A cela on ajoute
tout ce qui traîne aux environs des bâtiments et est de
nature à donner de la valeur au compost et précisément
l'un des plus grands avantages des composts c'est d'utili-
ser une foule de choses, très bonnes connue engrais, qui
autrenent seraient perdues : imier du poulaillier, cen-
dres de bois, imoulée de scie, tiges do blé d'inde., feuilles,
pailles, eaux de savon, d(bris de poisson ou de viandes
sauitures, vieux mortiers. Tout est bon, à condition de
bien le mélanger pour l'incorporer au compost. Le fermier
ou le jardinier seront surpris de voir quels éléments de
fertilité se dégageront de ces rions et de ces débris. A
êbaque voyage de matériaux, 25 lbs. de plâtre seront
ajoutées avec profit.

Mainteiant les combinaisons climniques vont comîmen-
cer. C'est le tour de la putrêfactioi ou de la fr-rmenta-
tion, ce qui est ino seule et nime chose sous le rapport
dos opérations chimiques. Le carbone. contenu dans les
matières végétales mortes, snit avec loxygène de lFair
ou celui de l'eau qui se trouve dans les inatériaux et
l'acide carboniqae prend naissance. Ce gaz agit sur les‡ilicates de potasse présents dans le mélange, sépare le
silice de la- potnsse et fait un carbonate de potasse. La
milice devenue libre s'hydrote et du nêne coup les 2
éléients deviennént assimilables aux plantes. C'est là
d'ailleurs qu'est le bénéice des composts. Avant ce
changement ces 2 éléments étaien t insolubles et partout
sans utilité. Supposez en effet qu'on enterre dans le sol
de la paille sèche ; elle passera un an ou deux avant que
les éléments eu soient prêts à être utilisés par les plantes.

Terrains propres à la culture du tabac.

Suivant M. V. Demoor, auteur du Yraité su r la culture
an tabac, le tabac croit dans tus les terlrlains, pourvu
qu'ils soient profbids, parfaireiin•nt :unieublis et substan -
tiels, unis on lioiogònles, frais saus iumiidité et abrités
des vents du nord.

Cependant, dans les terres trop fortes, compactes, le
natresaîglc~~eplastique, les plantes restent rabou.-

sgries; les produits sonit de(, mlauvaise qualité. .

S Dans les; sois secs et 11aig1res, il1 est frappé dle matrtiité
prénalnrée.
tDans les tirres grasses et Ili:mides, il prend lin énormie

Idév.vloppeinicnt, Miias le Produit est g aacide etiherbacé,
0 wluvent nutoie d'unîe âcr'eté repoussante ; Soli al'spect est
a mauvais. La terre légère, douce et saîblonneuse et Sable-
i argileuse fournissent le meilleur tabac a fanmet'.
z Pour réussir-, le tabac exige donc iti sol arg0ilo-satblonl-

lieux ou i l-t glu, rieclar et riche en été-
mients ou détritus oraiuset dc préférence provenant
dli ègevégétal, à ilîoins (Ille les engrais enfouis et déjà
nièlé atu soil ne soient arrivés à u degré très avancé dle

-déconîiposition..

Si ile ne(, dispose que d'uni terrain at-gileuz, comnpact,
fort, il nie faut lias tenter la culture du tabac ; on est sûr
dWav;amic8_e le pas réussir.
- S'il es targileux, il faut l'amendler aec dul sable ou dje

t l.a chaux ; s'il est trop) sablonneux ont y muet (le la Chaux
out (le Ilargile iîaraeuise, oit tle la, mlarne argileuse ; S'il
est trop calcaire, ont y mettra (le l'argile oud aterre

argileuse.
Uîî sol situté dans un bais-fonîds nie convien t pas beau-

*cou p atu tabac .-si nu peu il'hiidirié -lui est très utile
piendanît la premîière Période (le la croissance.. l'eau, au

*contraire, lui est trüs pernicieuse lorsque les fe.uillec
comîniemceut a perdre leur- persistance et leur inaturité
il y piarvienit raremient à mnatutrité et subit souvent les
ilfltîeîices délétères de0 la rou11il et des gelées blaIclies
qui l'euil] dit] tau "i] t presque touijours gî'aLv4!1îelît.

Les sols situés sur- nue élévation nle sout guère plus
ConiVenl ables ; car le tabac y est exposé pendant tout le
temps (le sa liir(-inîere végét ion à délpérir par suite di:
sèchîerCe-se, au tout au1 Iiilis ài haim 01uh -t i. e prendre
qu'un miédiocre développeîieut.

Les sols qui bordent la muer, (le nature ord(inaiî*eiuenî
sahîîuîeuede îîîêihe qule les forêts que l'oz, vient d(

dléfrichter et qui tzoîit t1rès riclheS cmx iatières hulnutses.
pourvui qu'ils soient a bonnîe expositionî du1 Sud fouirnis-
senît dc très-bons produits recherchés par toits les cou-
ila:isseiirs.

Quanît àt Pexpos-ition.. les côtés exposés lu sud sont
Supérieurs fà ceux qui ne r.çieî (Iue le soleil dul levant
oiit du1 count ; l'e:qosition i unordc est toujoursi la
mtoinîs favorable.

Les cas où Foix renxconître l'expositiont la pîlus avaitta.
geu son assez l'are ; oit le cultive at! que possiblc
dansî îles teri'ailts ayauut tille, légère pnite Ve-rs Ici sud
ceîwîîîtl.:ut, à défa~ut dIf cettie situiationi, oîit obtieiît d(
beaux taîbacs danîs les plainies quo loz) enltourie lîbi
ai t iliciels oit nauirels. Lii Hollanide, oi Plon se livrec avec
sulccès à la îîroductioîî cli tabac, on ilotétîaenn
c sy

s- --- --
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A bâtons interrompus.

Un laitier ne. doit pas avoir pour chauson favorite
irons-nous à la rivière '

Quel cultivateur se déclarera satisfait d'une vache miau-
vaise laitière, sous le prétexte qu'lle appartient à une
race dont un individu aura donné 20 on 30 lbs de.beirre
dans une semuaine.

Une expérience faite à la fermoe expérimientale dut
Wîisconîsin sur lusage de Peat froide ou de l'eau claude
pour les vaches à lait, a démontré en 120 jours uin béié-
fiee d'environ une piastre par vaee en faveur de l'eau
chauffée.

Au lieu de travailler à augmenter l'étendue de sa terre,
il vaut mieux faire produire plus de *récolte à moins de
terrain avec moins de travail.

L'économie est aussi profitable que la production. Ne
laissez riéii perdre sur 1:i ferne qui soit boni.à quelque
chose.

Deux choses qui valent leur pesant d'or : l'ordre et la
propreté dans les bâtiuments et sur la 1erm1o.

Les temps sont dure. Depuis que le monde est monde
les temps sont durs. Sont-ils plus durs pour les culti-
vateurs que pour le reste du monde ?

L'élevage des veaux en Angleterre.

On sait qu'un moyen excellent d'économiser h lait dont
.es veaux sont d'insatiables consommateurs, c'est de ren-
placer peu à peu le lait par une tisane de crémeiné de
M. Dudouy, de aito-îitulinc, de lactina. préparations iii-
génieuses qui contiennent les équivaleiits.alibiles dut lait,
extraits de végétaux alimentaires et qui font ressortir
une sérieuse réduction du prix dle revient.

Les éleveurs auglais usent aussi de ces préparations
dans l'élevage des veaux ; mais ils ont recours à tun autre
muoyenî d'économiser le lait; c'est d'y mêler une décoc-
tion de foin fin et doux finement haché ayant a bouilli
deux heures avec deux fois son volume d'eau dans un
vase hermétiquement clos.

Ce breuvage est d'abord mêlé au lait, en proportions
croissantes, pais le.1:eiipltcé tout à fait ; on le fait boire
tiède ou chaud. Le veau contracte ainsi le goût dit foin,
qu'il finit par consomnuer cn nature.

Choses et autrea.

-Lns Armours, de Chicago. ont. fait en 18-9 des afirnres
ponr 60 mtîillitns, employé 6,000 versonnes et fait nettre eu sa-
laison 1,200,000 pores, 600,000 botes à cornes et 250,000 mou-
tous.

Pour 8aiurcr de l'argct.--Ls cultivateur doit souscrire à dO
bons joiirunnîx et payer son abonnemont.

Bien tenir los conir;tes des transactions pécuniaires qn'il fait
P lOccasiOn de sa cu lture.
Ne pas laisser traliner de cta et d'autre les instruments ara-

toires exposés A la pluie, à la neige, à la chaleur.
R6p:rer les ountils et let; bt.isses cin temps convenable et ne

pas s'exposer, faute (oesoin, -à des d6penses'de temps et d'ar-
gent trois fois plus considérables dans la suite.

Emiployer j ndiiensam~nt son argent.
Veillar a ce que les clôtares soient ou bon ,'bat, afin qno les,

bestiaux ne soient trouv:s à chaque instant, dans les prairies
les champs senés on gni6rots.

Faire des plautations d'arbres frnitiers, en prendre soin, et
p:ir là s'assmier des lrnits en abondance. .

Pratiquer Péciîonomio en donnant un ibon abri aux aninaux
durant l'hiver, une nourrituro saine, d'ol l'on a on lev avec
Isain, tout ca qui et i ruoitió pourri, noisi et imais•in.

Lire les avertisements, connaitre ce qui se passe dans le
monde et apprendre ainsi mille secrets pour économis3r son
argenut.

RECETTES

Conuncnt on conscrve les oeufs.

Dans les campagnes, on conserve g6n6ralement les oeufs
prodilits pendant les mois d'août et de septembre, car à cette
ópogre, les poules mangent pas mal d graines qu'elles trou-
vont daus les champs environnant les fermes ; par .suite les
Sufs sont de meilleire quîalit6 et se conlservent plus facile-
ient. Voici nn procédó inliqnó par M. Sans r On plonge les
enf, frais, pendant 5 à ( minutes dans do. l'hile de lin, puis

ou laisse sclier ces Sufs à l'atir, pendant 24 à :6 heures, après
quoi, on les place danîs du son on de la pailli h:achée. Ce n'est
pas difficile. Les murs ainsi traités, ne uerdent rien do lour
poids maille après un temps assez long. On dit qeno cuits à la
coqe ils cnnservenit un petit goût d'huile de lin, ce qui est
un inconivdinieit qui n'a cependant pns inne graido port6e, car
on petit pour cet usag.-, avoir des oeufs frais pendant toute la
canmpîgnoe; ils conviennent trés bien pour tous les usages ou-
linaires.

On tient aussi, conserver les coufs dans l'eau de chaux. On
place les oufs, la pointe en bas, dau ce grands pots de grès,
puis on remplit la pot d'eau, de façon à les couvrir complète-
ment d'eau de chaux próparée avec 80 on 100 grammes do
chaux dólîuyéo dns 10 litres d'eau ; on couvre ensuite ce pot
avec un couvercle en bois, ou lu muet dans la cave on dans
tout autre lieu obsenr. Il se forme, par dessus le liquide, uno
croûte do carboute do chaux qu'on nui brise qu'an monent oai
l'on vent livrer ces oeufs à la consonnation.. On affirme que
les oufs peuvent se conserver G mois.-

-Le Guide Floral de Vick, 1890, vient de parattre. Ce cata- n
logne est depuis longtemps avanîîta.genîse;mseit comînt le tons Il.oyen d'cmp&ker lie les lampes (e nuit ne soient nuisibles
ceux qui s'occupent d'nugrienîltiireu. Il contient une lito comn- aux malades.
plte des végétanx de toutes sortes avec mention tls prix aux-
quels on petit s'en procurcr la soinelice.. Les pils jolies gravn-
res explicatlives s'y tronvent. Tons ceux qui cultivent eu -îpe- Prenez ue ópîonuge do trois on quatre pouces <le diametro,
tih; ou en grand devraient W'eu procurer hue copie, y f air.' leur imprgnez-îa, d'eau pure, oxprimiz-la, et, dans cet état, sus-
choix tIo graines et adresser leur roniîinnanido à Jaltes TVicc, pendez la par une ficelle elaetemint nu.dessus de la flainue,
mar hant de graiies, Rochester. N. Y. Le catalogue sura un- 5 ln'distane de uones poucîs, pour qîue la llaîiamno nu puis-
voyé à toute peisonne moyennant 10 cents. se pats l'atteindre, cola ubsorbera toute la fumée île la lampe.

Le lendoiain il faut laver Ppongo dans l'eau chaude, afin de
pouvoir s'en servir habituellement pour le môamo usage.
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AVIS est pn r leq présentes donn6 quo a LA COiIPAGNIE
DU CH]ElMIN DE FER Di LA BA[i D!ES CIALLURS'y
s'alrer a A la Lislaîture de la Pb'ir.ee de QdtbeC à sa
porochaie seti' Itr fauirte amndpl1er son a:et d' icorporation
et les mindements d'icui, défin.ir p111s cla'uiOll . Les po i-
voir, et ti obtenir le nou:venux et plus at pes, ent'nutres,
quant :u délai fi.6 1 our termiunr Eon chemi jusqu'au Bassin
de Gatspó.

Fermc St-Gabriel

Je ISIIAELU TAT &ilil"i (1 i BER]

(Signó6) J. L. LAVERY, Cetta exploitation agricole a obtenu, à la dernière expoi
Procureur de la Rert.érante. tion provinciale

Québec, 4 janvier 1890.-1 ni I. Un dip ôtne pour le meilleur troupeau do vaches cau:
_____________________________________________ Idieunes.

IL Le pre.mier prix« pour la meilleure vache laitière can:
CH E N E FE R INTE C LNIAL dienne de quatre ans et is.

III. Le proreir prix ponr la ncilleure taure canadienne d
trois ans.

1869--Arrargement pour la saison d'hiver--1690. IV. Le prt.nier prix pour la meilleure génisse canadienu
V. Le premier prix pour la meilleure géLisse au-dessus d

Le et après Inudi, 18 novembre 189 les trains de ce chemin V Le premier pris pour lo meilleur taureau canadien 
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté) trois ans.
comme suit : VII Le premier prix por.r le meilleur taureau canadien c

PouîrLévis ........................... 24.34 tout Age.
Pour Lévis-.................... 9.54 VIII. Le second pri. dans la classe des taureaux Jersey pi
Pour Lévis.............................. 10.43 sang, au-dessus de quatre ans.
Ponr la Rivière-du-Lonip --------------- 19.48 - IX. Le secor.d prix dans la classe des taureanx canadier
Pour Halifax et St-John...........-...... 1G.56 d'un an.
Pour la Rivière-du.Loup-......*.......... 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention. SPrcIALIT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pr
nel de 'Est. .duction du beurre.

D. POTTINGER, .'irintendant en chef A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERnFY, GENISSES
Bureau du chemin de fer. TAUREAU de l'an dernier, quelques VEA'UX du printemnç

Monctou. N. Bk., Novembre 1839. 1m Mes et femollca.

TURGEON & CARROLL

No. 23, Rue Si-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
-- o--

A. TURGEON H. G. CARROLL
-o-

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque moits

HARAS NATIONAIL
BUREAU: 30, Rue St-Jacqnes, MONTREAL

FERME : OUTREMIONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION
.7tornaîids, Pericherouis, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateus.

Tont en continuant la veute des étalov:s, la Compngnie du
Haras National est prète -à en placer quelqies-iiîs dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montrénl, ler avril 1889.

» LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pr
vince de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'Industrie,
la Propriétéfoncière et des Assurances.

Bureau : No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et 1

Etats-Unis, $1.50 ; France, francs 12.50.
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